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ÉDDY-TO

Il est présent, probablement pas dans vos mains mais sur votre écran. En effet 
en raison de la situation actuelle, le Caducée ne sera imprimé qu’en quantité 
réduite. Mais n’aie crainte cher lectorat car cela ne changera rien à la piètre 
qualité habituelle de ce dernier.

Avant de vous laissez commencer à lire ce chef  d’œuvre, il faut savoir qu’il 
est différent du précédent. En effet, l’écriture inclusive est de mise pour ce 
Caducée Saint-V x Cadusexe car après réflexion, cela n’altère pas la qualité 
des articles et qu’il n’y a pas de raison de ne pas inclure tout le monde dans 
nos écrits.

Ce Caducée fait 80 pages et dans le jargon nous l’appelons le buffet car de-
dans, il y a à boire et à manger. Il est le résultat d’un mélange de mise en page 
acharnée, de travail assidu et d’écriture bullshit. Je ne suis pas utopiste et je 
me doute bien qu’il ne sera pas lu en entier par une grande partie des gens. Je 
me doute que beaucoup d’entre vous filerons voir la rubrique «elles.ils l’ont 
dit» pour vous taper une belle tranche de rigolade (page 38-39 ce sera plus 
rapide). 

Malgré tout, nous espérons vous faire rire à travers nos mots, vous faire vivre 
à travers nos lettres mais surtout vous faire revivre votre folklore probable-
ment atténué ces derniers temps. J’aimerais remercier Berta Secades pour 
l’aide apportée pour la création de la couverture. Prenez soin de vous et de 
vos proches. 
Nous vous souhaitons une bonne lecture,

Bauglaire
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Commençons 
avec

un peu 
d’histoire

La franc-maçonnerie et le libéralisme

Tout a commencé le 4 novembre 1834, avec l’ouverture des portes à Malinnes de 
l’Université Catholique, qui devait plus tard être transférée à Louvain. La religion for-
tement présente dans la politique belge, c‘est dans ces circonstances de monopole de 
l’église catholique sur l’éducation que Pierre-Théodore Verhaegen a songé à créer une 
université libre. A 37 ans, il est dans la pleine force de son talent.

Le 20 novembre 1834, l’Université de Bruxelles était donc à son tour inaugurée (ndlr: 
16 jours après). Elle ne voulait pas être érigée en ennemie de l’Université catholique 
mais être son complément. Cependant, dès l’origine, l’ULB s’est retrouvée en butte 
aux attaques de ceux qui ne pouvaient ou ne voulaient adhérer aux idées de Verhae-
gen. Ce dernier se faisait remarquer que son projet était utopique, lui qui ne disposait 
ni de professeurs, ni de locaux, ni d’argent. Il a pu quand même compter sur l’aide du 
bourgmestre de Bruxelles et franc-maçon qui a donné des locaux dans l’ancien palais 
de Charles de Lorraine, l’actuelle Bibliothèque Royale.

Les cours de Droit, Sciences, Médecine et Philo et Lettres ont d’abord été donnés 
dans ce palais sous le nom de l’Université Libre de BELGIQUE, l’année académique 
pouvait donc commencer avec ses 38 professeurs et 96 étudiants. En 1842, la ville 
ayant cédé le Palais à l’État, l’Université a dû déménager et en a profité pour changer 
également de nom, elle s’appelait désormais l’Université Libre de BRUXELLES. La 
ville et les franc-maçons, une fois de plus, sont venus au secours de l’ULB et de ses 
étudiants, en mettant à leur disposition les locaux de l’ancienne cour d’assises. 

Dès lors, l’Université a pu s’enrichir, par l’adjonction de nouvelles facultés, de nou-
veaux instituts, dont l’institut de sociologie Solvay en 1902, et de l’École de Com-
merce de Solvay, la nôtre, en 1904, tous deux placées sous la direction d’Émile 
Waxweiler et tout cela grâce à l’inépuisable générosité d’Ernest Solvay. 

Après la guerre, l’enseignement supérieur en Belgique était détruit. Grâce aux nom-
breux financements de la famille Tournay-Solvay, à la générosité de mécènes désin-
téressés, et grâce à la direction éclairée d’hommes éminents, tels Jules Bordet (Prix 
Nobel en Médecine), Albert Brachet, Antoine Depage, Paul Héger, l’ULB s’est alors 
installée sur l’Avenue des Nations (l’actuelle l’avenue Franklin Roosevelt) dans des 
bâtiments neufs. Ces derniers ont marqué le développement de notre Université et en 
récompense, leurs noms seront à tout jamais ancrés dans nos mémoires.

L’Université a donc déménagé sur le plateau du Solbosch où le bâtiment U a été 
inauguré en 1924, 3 ans après le début des travaux, suivi par le bâtiment A, ouvert 
en 1928. En effet, les installations de l’ancienne cour d’assises étaient devenues trop 
étroites. 

Depuis, vous connaissez le reste. Je pense que nous pouvons être fiers du fait que, 186 
années après son inauguration, l’ULB non seulement existe, mais vit, grandit, et voit 
son rôle augmenter d’année en année. Aujourd’hui, l’ULB est composé de plus de 
30.000 étudiant.e.s et de centaines de professeurs avec des connexions dans de nom-
breuses universités reconnues. Maintenant, vous avez plus de détails sur la création de 
notre Alma Mater et quand un.e étudiant.e d’une sous-université (ndlr: les propos de 
l’auteur n’engagent bien évidement que lui) vous demandera de lui expliquer la créa-
tion de l’ULB, vous ne bégayerez plus.

Il n’est pas inutile, à l’occasion de cet anniversaire, de rappeler brièvement quelques 
points importants de l’histoire de notre Université Libre de Bruxelles, sa création ain-
si que les raisons pour lesquelles nous nous trouvons sur le Solbosch. Moi-même, je 

vous l’assure, ai appris pas mal de choses en rédigeant cet article. 

Par Damian Strycharski
Trésorier C$
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Article 

Parler de sexe, c’est bien sympa. Le comité adore ça, mais il n’y a pas que 
ça dans la vie. Voilà donc une floppée d’article fournie par nos auteurs et 

autrices de talent.

Frère, chante ton verre et chante la gaieté, car aujourd’hui nous fêtons 
la Saint-V : ce 20 novembre  2020  marque  le  186ème  anniversaire  de  la  
fondation  de  l’Université  libre  de Bruxelles.

Dès  la  fin  des  années  1800,  le  cortège  de  la  Saint-Verhaegen  fit  son  appari-
tion  :  les étudiants  déambulaient  dans  le  centre-ville  de  Bruxelles  avec  drapeaux,  
chars,  bières  et fanfares. Cette tradition perdura jusqu’en 2014. Un an plus tard, dans 
un contexte tendu de menaces terroristes pesant sur Bruxelles, la décision tant redoutée 
tomba : la Saint-V 2015 est annulée. Depuis 2016, place au «village festif» sur le Sablon : 
des stands fixes ont remplacé les chars. 

En  3  ans,  le  format  de  la  Saint-Verhaegen  a  plus  changé  qu’en  près  de  130  ans.  
Et puisque  une  fois  n’est  pas  coutume,  la  Saint-V  prend  encore  un  format  iné-
dit  pour  son édition  2020 - online.  Et  parce  que Twitch  is  the  new  Sablon,  ren-
dez-vous  pour  24h  de live! Au programme : cuisine, sport, art, discussions, jeux et 
plein de surprises. 

Autre  changement,  la  quête  sociale  se  déroulera  également  sur  ce  live  Twitch: une 
cagnotte sera mise en ligne afin de récolter de l’argent pour le Centre de Prévention des 
Violences Conjugales et Familiales. 

En ce 20 novembre 2020, chantons, dansons, buvons et célébrons ensemble notre belle 
Université, mais à distance.

Aujourd’hui plus qu’un autre jour : #StaySafe and #StayHome, mais #StayConnected 

ET une bonne ST-V,
Pierre de Scartes

Le mot 
de la 

présidente 
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Cette article est en collaboration avec le journal de 
Cercle Polytechnique (l’Engrenage). Les auteur.e.s 

se sont intéressé.e.s à deux formations d’ingénieur.e.s de 
l’ULB, civil.e en Polytech et de gestion à Solvay. Pour 
voir les ressemblances et différences, que ce soit durant 
les études et plus tard professionnellement, nous avons 
interrogé Joëlle Mulders, gérante de la supply chain chez 
Allnex, une société qui produit différentes résines. Joëlle 
a fait 5 années et est diplômée dans les deux facultés.

Quel a été ton parcours scolaire ?
Après avoir terminé latin-maths à Jacqmain, 
j’ai commencé Polytech à l’ULB en 1984. J’ai 
commencé Solvay en BA1 l’année où je suis 
entrée MA1 Polytech et j’ai fini l’unif en 1992. 
J’ai bénéficié d’un cursus bachelier Solvay allé-
gé grâce à mes 3 ans de Polytech : dispenses de 
tous les cours de science sauf Stat.

Qu’est-ce qui t’a poussée à faire les 
deux cursus simultanément ?
Pas exactement simultanément, j’ai d’abord 
commencé Polytech sans envisager Solvay 

simplement parce que j’aimais les maths. Je 
considère qu’il faut en priorité choisir des 
études parce qu’elles nous intéressent et non 
pour le futur métier, ce que j’explique aux 
jeunes aux matinées carrières de Jacqmain 
auxquelles je vais. Après deux ans de bachelier, 
je me suis rendu compte, en discutant avec des 
plus âgé.e.s et en lisant, que l’on pouvait à peu 
près grouper les ingénieur.e.s en deux groupes 
: les ingénieur.e.s « de terrain » et les autres. Je 
ne me voyais pas du tout commencer avec des 
bottes et un casque dans le milieu de la pro-
duction.

Par Fiona & 
Wonder Ti 2

C’est pourquoi, bien que je fusse déjà déci-
dée sur l’option chimie et que j’aimasse les 
cours de Polytech, j’ai décidé de me lancer 
dans les études d’ingénieur.e de gestion à 
Solvay. Vu que je n’avais pas encore mon 
diplôme, je n’ai pas pu faire ce que de nom-
breux.ses ingénieur.e.s font : un master com-
plémentaire en gestion. Au lieu d’attendre 
de d’abord terminer Polytech, je me suis dit 
« Merde, lance-toi maintenant ! Tu verras 
bien ce que ça donne, tu as des dispenses, 
tu devrais pouvoir gérer ». Il s’est avéré que 
combiner tout un nouveau cursus avec le 
master Polytech et puis mes premières an-
nées de boulot était vraiment compliqué 
en termes d’horaires. Ce qui m’a poussée à 
opter pour l’orientation Marketing, qui était 
plus simple et moins stricte sur les horaires, 
j’étais de toute façon plus attirée par le côté 
gestion et marketing plus que par l’aspect 
finances. 

Donc tu as combiné études et travail ?
Oui, après avoir fini Polytech en 1989 j’ai 
commencé à travailler chez Exxon. Durant 
mon entretien d’embauche, on m’a demandé 
: « Pourquoi avoir commencé Solvay ? » , 
j’ai expliqué ma volonté d’orienter ma car-
rière ailleurs que sur le terrain, ce qui était a 
priori la carrière classique d’un.e ingénieur.e 
civil.e débutant chez Exxon, et j’ai alors été 
embauchée en product management, poste 
plutôt réservé aux ingénieur.e.s de gestion 
en général. Je n’ai d’ailleurs jamais fait de 

métier technique de toute ma carrière.

Tu es heureuse de cette carrière moins 
technique ?
Oui mais il ne faut pas perdre de vue que 
la formation d’ingénieur.e n’est pas que 
technique. Elle en a une base mais moultes 
ingénieur.e.s terminent après quelques 
années dans des métiers beaucoup moins 
techniques.

 Tu as travaillé en tant qu’ingénieure 
commerciale, mais tu te sens plus ingé-
nieure civile, ingénieure commerciale 
ou vraiment les deux ?
Ingénieure civile, la formation me corres-
pond plus. Je pense qu’il y a une formation 
mais surtout mes caractéristiques person-
nelles, je pense qu’il y a des capacités d’ana-
lyses que tu acquières en faisant 5 ans d’in-
génieur.e, et elles me définissent, j’aime les 
problèmes, j’aime les résoudre quels qu’ils 
soient. Pas nécessairement techniques : com-
prendre comment les choses vont du début 
à la fin, qu’est-ce qui peut aller de travers, 
qu’est-ce qu’il faut anticiper comme pro-
blèmes, c’est ça qui me définit. Il faut aussi 
préciser que la formation à mon époque 
n’est pas la même qu’aujourd’hui : nous 
avions beaucoup moins de labos, unique-
ment chimie sur les deux premières années, 
et aucune formation informatique, nous 
n’avions pas de PC.

Être une femme en Polytech reste plus 
l’exception que la norme et implique 
se retrouver dans une faculté et un 
folklore à l’histoire et aux tendances 
misogynes, qui commencent à être com-
battues mais toujours bien présentes.
Ça me surprend que Polytech et le CP 
écopent encore d’une telle réputation.
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C’est vrai qu’encore aujourd’hui, le cli-
ché lié à Polytech est un auditoire rem-
pli de jeunes geeks, ce qui ne vient pas de 
nulle part mais est à changer.
Il faut se demander pourquoi les filles ne 
commencent pas ces études : serait-ce à cause 
de barrières qu’elles s’imposent à elles-mêmes 
? L’inquiétude d’être entourée de garçons ? Il 
est aussi vrai que dans les pubs et les films etc. 
les ingénieur.e.s sont toujours représenté.e.s 
par des garçons avec un casque et des bottes, 
faisant totalement fi des différentes ramifica-
tions qui composent le métier d’ingénieur.e, 
ce qui est pourtant crucial ! J’ai été chanceuse, 
j’ai subi très peu de commentaires quant à ma 
légitimité à mon travail, mais j’ai toujours eu 
plus de collègues hommes que de collègues 
femmes. Pour revenir au CP et Polytech, je 
n’ai pas souvenir de m’être retrouvée dans un 
milieu particulièrement « macho/très garçon 
» mais il y avait une omniprésence de blagues 
stupides et sexistes, ce qui n’est pas le même 
débat.

Les blagues sont aujourd’hui moins om-
niprésentes mais l’esprit « on est entre 
mecs » en Polytech a probablement plus 
permis à cette ambiance de perdurer com-
parée à d’autresfacultés où il y a plus 
d’équilibre entre les genres. As-tu senti 
une différence en tant que femme entre 
Solvay et Polytech ?
Non, je n’ai pas été mieux accueillie à Solvay. 
Il existe une grande différence entre les deux, 
mais au niveau de la compétitivité entre les 
étudiants. En Polytech, il y avait un esprit de 
camaraderie et d’entraide, que ce soit avec les 
pompes, les travaux des années précédentes, 
d’accès aux cours que l’on te donne, … A 
Solvay, dès le début c’est chacun pour soi, 

où, à part ton petit groupe de copains qui 
s’échangent leurs informations, on a accès à 
rien. Je me rappelle d’une grande compétitivi-
té dans les projets mais ce climat était instauré 
dès le départ par la fac et les profs même qui 
servaient le fameux discours « Regardez votre 
voisin.e de gauche, votre voisin.e de droite, 
seul.e l’un.e de vous trois restera. » qui n’en-
courage pas au travail collégial ! C’est pour 
moi la plus grande différence entre les deux 
facs, pas celle des sexes ! Je n’essaye pas de 
justifier ou minimiser le comportement de 
certains et j’espère sincèrement que les filles 
agissent et font avancer les choses !

As-tu remarqué des différences dans les 
méthodes d’apprentissage

entre Polytech et Solvay ?
Je pense que pendant des études d’ingénieur.e 
civil.e tu n’apprends rien par cœur, ou si
c’est le cas, c’est que tu n’as pas compris, et 
je suis aussi passée par là ! (rires) Ce sont des 
études où
il faut comprendre sans devoir restituer. Je ne 
dis pas que l’un est mieux que l’autre, pour 
être médecin, avocat ou juriste par exemple, 
apprendre par cœur est nécessaire. Des études
d’ingénieur.e.s civil.e.s apprennent à com-
prendre et à résoudre, pas à retenir. C’est le fil 
conducteur de cette force par rapport à tout 
le reste, dans ta vie professionnelle aussi, qui 
rend ces études fondamentalement différentes. 
La manière d’apprentissage n’est pas la même, 
à Solvay on est plus polyvalent : on apprend à 
défendre un texte, une position, à trouver un 
avis politique, économique, ce qui est impor-
tant et absent en Polytech.

Pour revenir sur ton parcours profes-
sionnel, est-ce que les deux formations 
t’ont vraiment aidée ou une a-t-elle 
prévalu sur l’autre ?
C’est difficile à dire aujourd’hui, avoir complé-
té mon diplôme d’ingénieure civile par Solvay 
m’a ouvert plus de possibilités et c’est ce que 
je voulais. On dit souvent que tu peux réussir 
Polytech sans savoir écrire, vu la piètre qualité 
d’écriture de certains travaux là-bas. Je dis ça 
comme exemple de choses que j’ai pu trouver 
à travers ce second diplôme. A mon époque, 
la MA2 Polytech était divisée en quatre blocs, 
avec un dans lequel on pouvait prendre des 
cours dans d’autres sections : j’ai choisi un 
cours de droit social et un cours d’économie, 
dans la continuité de ma volonté d’élargir 
mes compétences. J’ai commencé avec un job 
plus commercial que technique et j’ai conti-
nué chez Exxon à plus être dans la vente. 
Aujourd’hui, je suis encore dans l’industrie 
chimique, mais je n’ai jamais fait de la produc-
tion, de la manufacture, etc. Je ne dirais pas 
pour autant que Solvay m’a plus aidée que
Polytech mais que c’est bien une combinaison 
de mes compétences. Car ce qui m’a surtout 
été utile sont mes capacités analytiques qui 
ont été énormément poussées en Polytech.

Ton double diplôme semble t’avoir été 
très bénéfique, y a-t-il eu cependant des 
instances où il ne l’était pas, où l’on t’a 
dit que tu étais surqualifiée par exemple 
?
Non mais il faut garder à l’esprit que lorsque 
je suis sortie en 1989 on recevait plusieurs 
offres d’emploi dès la sortie des études, ce qui 
n’est plus le cas aujourd’hui. On m’a demandé 
« Mais pourquoi t’être infligée ces deux di-
plômes ? », mon parcours n’étant pas courant. 

C’est juste qu’une fois que j’avais commencé, 
je suis allée au bout. Si tu me demandes « 
Avais-je besoin de ces deux diplômes pour la 
carrière que j’ai faite ? » Sans doute que non, à 
part pour mon premier job. Ça reste difficile à 
dire après tant d’années.

Ta double formation a-t-elle eu un im-
pact sur tes revenus ?
Mon salaire n’est pas différent de celui d’un.e 
ingénieur.e civil.e, il varie seulement selon 
mon rôle dans une société ; mon double di-
plôme ne l’influence pas. En revanche dans 
des grandes
boîtes comme Exxon par exemple, le diplôme 
d’ingénieur.e civil.e était plus valorisé qu’un 
diplôme d’ingénieur.e de gestion.

A l’unif, il y a une espèce de guerre 
entre Civil et Gestion, est-ce encore le 
cas en entreprise ?
Comme je disais, dans les grosses boîtes, il y a 
des barèmes de salaires en fonction du
diplôme là où les petites boîtes vont plutôt 
juste cibler leur profil recherché.

Tu te dis plus analytique, as-tu rencon-
tré des problèmes avec des ingénieurs de 
gestion qui fonctionnaient différemment 
Je ne pense pas qu’il n’y ait qu’un seul profil 
d’ingénieur.e civil.e, et ça se ressent au travail
où je travaille avec une multitude de gens avec 
différents diplômes. Les ingénieur.e.s civil.e.s 
auront plus tendance à décomposer un pro-
blème. Au travail, la plus grande différence 
reste celle que l’on ressent à l’université, celle 
de la collaboration. Il faut garder à l’esprit que 
pour 40 personnes sorties de la même promo-
tion, il y aura 40 carrières différentes.
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Le Cercle Solvay envoie un 
message de soutien à ses col-

laborateurs, collaboratrices 
et autres sympthisants durant 
cette periode sombre, courage.  

Le

Le

Enquête: 
Le Cercle Solvay et ses 

fréquentations....
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Le Cadusexe étant axé sur la sexualité, le comité s’est penché sur la question des 
fréquentations du Prestigieux Cercle Solvay. Nous brûlions d’impatience de décou-
vrir les secrets dont regorgent la communauté estudiantine orange.

Notre première question fut alors à propos des couples inter/intra-Cercle. La ro-
mance est dans l’air au Cercle Solvay et en voilà les résultats...

Bon, globalement on remarque que lae Solvaysien.ne ne sont pas forcément en 
couple. On préfère des choses plus subtiles et éphémère possiblement. On peut 
aussi remarquer que la consanguinité règne au sein du Cercle (legit) avec 10,8% de 
personne étant en couple avec quelqu’un de Solvay. Il est aussi intéressant de noter 
la légère majorité de couple avec des personnes issues de Régional, du Droit, du 
CdS et finalement du CPSY. 

Ensuite, on s’est interessé à un sujet un peu plus croustillant. Les choppes et 
shark de teuf, là ça risque d’être sympa. Bien évidement, la question est remise en 
contexte dans un temps de TD et non d’épidémie mondiale...

Bon encore une fois... la consanguinité est bien présente au sein du Cercle, mais on 
peut observer que le Cercle Polytechnique est une source de choppe intarissable. Et 
oui cher lectorat, on ne choppe pas n’importe qui, notre critère principal est de sa-
voir si la personne est ingénieur.e... (Consanguinité bis). Le CPS se défend pas mal 
et arrive en 3ème position. On remarque que les gros cercles sont privilégiés dans 
nos choix de shark. (effet du haut nombre de personnes dans le cercle ou affinité 
réelle ?) Je vous laisse observer les résultats.

Ndlr: vous avez de la 
chance, les illustrations 
sont encore soft...
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Nous continuons sur les crushs de nos membres, quelles sont les cercles/faculté qui 
les attirent en secret... On s’attend bien évidement encore à la consanguinité habi-
tuelle.

Bon il n’y a rien d’étonnant, les résultats sont tombés. CP, Droit, CdS et un peu de 
CM... Tout les gros cercles sont représentés. Bon, il y a aussi une majorité de per-
sonne n’ayant pas de crush ou simplement n’assumant pas les sentiments qu’ils ont. 

Le comité Cadusexe vous souhaite de chopper votre crush malgré l’époque actuelle 
morose manquant d’amour.

Bon, parlons sérieux, parlons cul. Nous allons aborder la question importante de 
cette enquête. C’est bien sympa de savoir qui sont nos crushs, qui sont nos par-
tenaires, et qui sont nos sharks/choppes mais nous on veut savoir... QUI BAISE 
LAE MIEUX. Et oui cher lectorat voilà donc votre classement des meilleurs coups.

Bon bien évidement Solvay est représenté, mais 
c’est intéressant de voir que le CP, le CdS et le 
Droit se défendent bien dans leur technique de 
baise.
S/o à la kiné qui est composée probablement des 
gens les mieux gaulés grâce à leurs études.
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Réflexion 
philosophique

Pour ce premier moment de réflexion, je me retrouve à penser à la tristesse. 
La tristesse d’être déçu par une personne qu’on aime mais aussi simplement la 
peine que l’on peut ressentir à la fin d’un moment de joie. Finalement, faut-il 

de la tristesse pour pouvoir apprécier une vie remplie de joie ?

Si l’on regarde une vie de manière accélérée, on peut aisément remarquer que 
la joie est probablement l’émotion et le sentiment qui sera présent en majorité. 
Cependant, ce n’est pas possible d’être heureux du soir au matin (heureux pou-

vant être considéré comme un état d’esprit de long terme et non comme une 
émotion de court terme) et la tristesse revient toujours dans certains moments. 
Il existe aussi des moments où nous n’avons pas d’état de pensée ou de senti-
ment spécial que l’on ressent, pouvons-nous considérer cela comme un stade 

d’apaisement ?

Le bonheur est de manière général un stade ou un cap que l’on veut atteindre, “j’ai-
merais être heureux.se dans la vie, épanoui.e”. J’ai personnellement tendance à 

parler au futur quand je parle de bonheur. Ne se trouve t-il pas dans les moments du 
quotidien, dans le présent.

Les humains ont peur de la mort et veulent pouvoir se coucher sur leur lit éternel 
avec un sourire apaisé en pouvant affirmer : “oui j’ai bien vécu.e, oui j’ai été heu-

reux.se et oui, je n’ai aucun regret” (il y a d’autre affirmation possible évidemment). 
Souvent, ces récapitulatifs de vie sont à l’appréciation de l’humain, comme si c’était 
à lui de décider. Qu’est ce que ça veut dire d’avoir bien vécu ? D’avoir été heureux.se 

? De n’avoir aucun regret ? Cela reste dans la mentalité. 

Si l’on reprend l’exemple de la trahison par une personne proche, n’y a t’il aucun 
regret dans ta conscience d’avoir laissé cette personne te faire du mal ? Tu l’as peut 

être sentis arriver et tu aurais pu l’éviter, mais tu étais aveuglé.e par l’amour ou autre 
drogue. 

Ou alors souffrir serait synonyme de ne pas bien vivre ? Une trahison, un chagrin 
d’amour, des pleurs et des moments de solitude, il y en aura dans une vie. Pourtant 

on a toujours tendance à s’imaginer avoir bien vécu (sauf  exception)…
Alors oui, nous vivons bien et à notre dernier sommeil, nous aurons bien vécu.

Nous tendrons à éviter les souffrances durant toute notre vie pour se joindre au plai-
sir. 

N’est-ce pas le but de l’existence humaine ? Trouver le plaisir et fuir les souffrances.
Malgré tout, j’ai été heureux.se.

Malgré tout, j’ai connu des moments de joie.
Malgré tout, je t’ai aimé.e.

“Et je dirais que malgré tout que cette vie fut belle”
car d’un point de vue philosophique, “ne meurent que ceux qui ont vécu”

-Jean d’Ormesson

Et puis bon, au final tout ce qu’on veut c’est faire l’amour et jouir un maximum.

Un hédoniste en réflexion
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More 
working 

women boost 
economies

Cette article provient du Solvay Stu-
dent Review (Journal du Bureau étu-
diant Solvay)

The gender gap has for 
long been considered pu-
rely as a social and political 
argument. Recent studies 
by McKinsey & Company 
have, however, demons-
trated that closing the gen-
der gap would add up $28 
trillion to the global GDP by 
2025. This is roughly the size 
of  US and Chinese econo-
mies combined. Maybe it is 
about time we start viewing 
gender disparity from the 
perspective of  economy.

One may say the gender gap 
is an issue of  the past. The 
reality speaks differently. 
Even in today’s world, 40 
out of  95 countries have high 

or extremely high gender 
inequality. Women, who in 
fact are half  of  the world’s 
working-age population, 
generate only 37 percent 
of  the world’s GDP.  Their 
lower representation in paid 
work largely contrasts with 
their high participation in 
unpaid work. Still today, 
women represent 75 percent 
of  global unpaid work.

So why is the impact from 
closing the gender gap so 
large? First, women are 
pretty much underrepre-
sented in the labor force. 
They account for only 54 
percent of  potential incre-
mental GDP. Secondly, wo-

men usually tend to work 
fewer hours than men in 
labor-force, as many of  
them engage in part-time 
jobs. The underlying rea-
sons however vary greatly 
from country to country. 
Lastly, women are dispro-
portionately represented 
in lower-productivity sec-
tors such as agriculture 
and, underrepresented 
in high-productivity sec-
tors such as business ser-
vices.  According to the 
research, boosting female 
employment in the higher 
productivity sectors would 
add another 23 percent 
of  the total opportunity.

While McKinsey has ana-
lyzed the net worth of  the 
gender gap, The World 
Economic Forum has been 
monitoring how well each 
country performs in terms of  
gender equality for the past 
10 years. According to their 
results, the Nordic countries 
have some of  the smallest 
gender gaps, however even 
their progress towards parity 
has been uneven. Sweden 
for instance had one of  the 
narrowest gender gaps in the 
world, yet it was only able to 
close it by a mere 1% since 
2006. On the other hand, 
Iceland has taken on the lead 
by making 10 percent pro-
gress to the top places, ha-
ving closed its gender gap at 
88 percent in 2015. Analysts 

estimate that if  it were to 
make similar progress in the 
next 10 year it will be among 
the few countries in position 
to close the gender gap fully.

The progress, however, has 
not come entirely from the 
Northern Hemisphere. Ice-
land’s strong progress could 
be matched to that of  Nica-
ragua, Bolivia and Nepal. 
Among these three, Nica-
ragua leads the way. It ma-
naged to close its political 
gap by 32 percent in the past 
ten years and its economic 
gender gap by 16 percent.  
Many have been surprised by 
Nicaragua’s unexpected po-
sition just behind the Scandi-
navian countries.  Seemingly 
a major reason for Nica-

ragua’s success is the large 
participation of  women in 
the political sphere. In fact, 
women hold more than half  
of  ministerial seats. Another 
indicator contributing to Ni-
caragua’s success were the 
high rates of  women enroll-
ment in higher education. 
Nicaragua is one of  the 99 
countries, where women 
are equally or more likely 
to enroll in university. This 
certainly boosts the overall 
ranking, however the reality 
remains that for most Nicara-
guan women, university edu-
cation remains out of  reach.

Nepal is another country, 
which despite having the 5th 
largest gender gap in 2005, 
has now managed to close 
its gender gap by an incre-
dible 13 percent! These are 
attributable mainly to signi-
ficant progress in areas of  
political empowerment such 
as followed by sex rate ratio 
and health life expectancy.  
A gender gap expert Meena 
Poudel, however isn’t that 
positive. She has stated that 
despite the past improve-
ments, the country still needs 
to narrow down its gender 
gap significantly. Accor-
ding to Poudel, implemen-
tation of  all the internatio-
nal laws regarding women’s 
right and their ratification 
as part of  national policy is 
crucial to Nepal’s success.
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The question is – what can 
businessmen and policy-
makers learn from these 
examples? Governments 
usually seem to gear towar-
ds measures such as family 
leave, childcare assistance, 
taxation systems, equa-
lity at work and quotas.

Research shows that ma-
ternity or paternity leave, 
or any other type of  addi-
tional leave are strongly 
associated with women’s 
participation in the eco-
nomy in many parts of  the 
world. However, policyma-
kers should remain rational 
about not exploiting the 
measure more than needed. 
Evidence shows that when 
the available parental leave 
exceeds two years, women’s 
overall participation in the 
economy tends to be lower.

In most countries, women 
tend to bear the majority of  
the caregiving responsibili-
ties. A well-established day-
care system can therefore be 
an investment, which allows 
women to participate and 
advance in employment. 
As a result, the efficiency of  
labor markets improves. A 
majority of  world’s econo-
mies (66.7 percent) in fact 
already have public daycare 
assistance with government 

allowance or subvention.

A rather controversial way 
of  dealing with the gender 
gap issue is taxation. Tax 
legislation may contain 
potentially discriminato-

ry provisions that treat 
men and women different-
ly. Altering the disposable 

income of  men and wo-
men can have signifi-
cant effects on economic 
choices within families, 
however many have ar-
gued that when striving for 
equality, unequal tax mea-
sures should be left behind.

Both governments and 
businesses have embraced 
the equality and quota 
measures. These are ai-
med towards preventing a 
gender-biased discrimina-
tion in society and create 
an environment of  sup-

port for women, through 
both obligatory and volun-
tary quotas. As a matter of  
fact, a vast majority of  the 
countries surveyed by the 
World Economic Forum 
(92 percent) already have a 
similar legislation in place.

Oftentimes, however, the 
trigger comes from the 
companies themselves. 
Numerous have engaged 
in leadership in providing 
work-life balance and sup-
porting environment. As 
the company image beco-
mes more and more im-
portant, businesses have 
intended to act beyond the 
government imposed mea-
sures of  tariffs and quo-
tas. They are increasingly 
providing support, trai-
ning and mentorship for 
both men and women in 
order to enhance and pro-
mote the equality at the 
workplace. With increa-
sing worldwide presence 
of  multinationals and on-
going globalization, there 
is now even more hope 
for the gender gap poten-
tial to transform econo-
mies, society and demo-
graphy of  many countries.

By  Lenka Slezakova 
September 27, 2016
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Journal de bord

Bien que la saison ne s’y prête plus, je te propose de retourner au temps où les 
guinguettes faisaient bon train, où les bics tombaient encore des bancs du Jan-
son et où nos chers bars étaient toujours ouverts. Même si cette saison de bon-
heur fut courte, elle n’en fut pas moins intense. Et qui étaient en première ligne 

de ce relâchement collectif  ? Tu l’as dans le mille ; les serveur.se.s. 

Loin de la monotonie journalière des agents de sécurité de la bibliothèque des 
sciences humaines, la vie de serveur.se est remplie de péripéties et de mésaven-
tures. Nous avons eu la chance de recueillir les témoignages d’un employé de 
l’un des bars les plus connus d’Ixelles dont, bien évidemment, je tairai le nom. 

Je te propose donc de découvrir cette nouvelle rubrique intitulée « journal de 
bord d’un serveur bruxellois émérite » ; le témoignage véridique (je le précise, 
ce n’est pas un fake et ce n’est pas moi non plus qui ai écrit les lignes qui vont 
suivre) d’une force de la nature. Plonge-toi dans l’environnement sauvage et , 
ma foi, fort alcoolisé des terrasses de café et laisse-toi surprendre par les spéci-
mens dont la prolifération est devenue monnaie courante dans nos milieux….

D’un serveur 
Bruxellois émérite

« Journal de bord, du serveur de terrasse du C, 26 eme jour du mois de septembre 
2020.
Rapport pour Fleet Command. 
Un groupe de 4 trentenaires me hélant depuis 10 minutes: «Monsieur, une chaise ! La 
commande !!! « alors que je suis en rush de l’autre côté de la terrasse. 
Ne se privant pas d’initiative....ne voyant pas de chaise libre en terrasse, l’un d’entre 
eux s’assoit gaillardement sur une table qu’il a déplacée, évidemment...
J’arrive auprès du malandrin, et lui signale avec toute la courtoisie qui est mienne : 
«Monsieur, ce n’est pas un tabouret mais une table !» 
Le con me répond avec un certain aplomb : «À bon ? J’ai confondu !». 
Dans un calme olympien, Zeus me tripote, comme l’eut pu dire Pierre, je lui retorque: 
«Ici Monsieur, c’est un bar pour personnes intelligentes !» 
Il me répond avec cette condescendance du nouveau petit bourgeois, qui vient d’ache-
ter une maison après avoir épousé sa pouffe en période de Covid pour faire des écono-
mies : «Alors, pour la commande...». 
Je lui répond : «No brain, no pain!» et passe mon chemin vers une autre table.
Les tables environnantes éclatent de rire et les 4 Bozos quittent la terrasse sous la risée. 
Le barman vous déteste, pas tous heureusement »
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L’amour vaincra

Alfred de Musset naît en 1810 à Pa-
ris dans un milieu bourgeois cultivé et 
aisé. Seule la littérature romantique 
l’intéresse et il délaisse très vite ses 
études. Séducteur invétéré, coureur de 
jupons, il rencontre Georges Sand, en 
juin 1933 au cours d’un dîner. La belle 
scandaleuse l’attire violemment et leur 
relation portera l’empreinte de l’éter-
nelle valse de leur passion destructrice.

Musset et george Sand... Romantiques et désespérés ils 
incarnent l’exaltation de l’amour.

Georges Sand, de son vrai nom Aurore 
Dupin naît en 1804 à Paris. Orpheline à 
5 ans, elle est élevée par sa grand-mère 
paternelle. Grande séductrice, elle écrit 
dans le Figaro magazine, et signe d’un 
pseudonyme masculin Georges Sand. 
Elle fréquente Latouche, Balzac, Mon-
nier et Sandeau, avec qui elle partage 
une liaison et un roman. Elle revandique 
pour les femmmes le droit à la passion, à 
la liberté.

Leur amour est sulfureux et ils découvrent les affres de la pas-
sion. Ces deux génies de l’écriture, au bord de la poésie, habitués 
à décortiquer et coucher sur du papier leurs sentiments et sensa-
tions, s’affrontent et s’aiment désespérément. La correspondance 

entre Musset et Sand ne cesse jamais, témoin de leur passion.

Le comité Caducée vous présente dans cette édition un échange de 
cette amour et le génie d’écriture que sont George Sand et Musset. 

Je suis très émue de vous dire que j’ai
bien compris l’autre soir que vous aviez
toujours une envie folle de me faire
danser. Je garde le souvenir de votre
baiser et je voudrais bien que ce soit
là une preuve que je puisse être aimée
par vous. Je suis prête à vous montrer mon
affection toute désintéressée et sans cal-
cul, et si vous voulez me voir aussi
vous dévoiler sans artifice mon âme
toute nue, venez me faire une visite.
Nous causerons en amis, franchement.
Je vous prouverai que je suis la femme
sincère, capable de vous offrir l’affection
la plus profonde comme la plus étroite
amitié, en un mot la meilleure preuve
que vous puissiez rêver, puisque votre
âme est libre. Pensez que la solitude où j’ha-
bite est bien longue, bien dure et souvent
difficile. Ainsi en y songeant j’ai l’âme
grosse. Accourez donc vite et venez me la
faire oublier par l’amour où je veux me
mettre.

George Sand:

Quand je jure à vos pieds un éternel hommage
Voulez-vous qu’inconscient je change de langage
Vous avez su captiver les sentiments d’un coeur

Que pour adorer forma le Créateur.
Je vous aime et ma plume en délire.

Couche sur le papier ce que je n’ose dire.
Avec soin, de mes lignes, lisez les premiers mots
Vous saurez quel remède apporter à mes maux.

Musset:

Cher lectorat du Caducée je vous invite à procéder à une seconde 
lecture ne prenant compte que d’une ligne sur 2 pour George Sand et 

uniquement du premier mot pour Musset. 
Au fond du romantisme ne se cacherait pas la sexualité?

Ndlr: il est important 
de noter que certain 
expert pensent que 
l’envoie de Sand à été 
fait après coup comme 
une sorte de «canular».
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La Saint-Verhaegen de cette année sera particulière. Les festivi-
tés de cette année sont annulées et nous appellons à la respon-

sabilité de chacun pour qu’il n’y ait pas de regroupement dange-
reux pouvant aggraver l’épidémie. 

Cependant, la Saint-Verhaegen, ce n’est pas uniquement boire et 
faire la fête. C’est célébrer le créateur de notre alma mater et la 

date de fondation de notre université grandissante. 

Le folklore ne mourra pas, étudiant.e.s de l’ULB 
nous continueront à le faire vivre, le libre-exa-

men nous tenant par la main...

« Nous jurons d’inspirer à nos élèves, quel que soit 
l’objet de notre enseignement, l’amour pratique 
des hommes qui sont frères, sans distinction de 
caste, d’opinion, de nation ; nous jurons de leur 

apprendre à consacrer leurs pensées, leurs travaux, 
leurs talents au bonheur et à l’amélioration de leurs 

concitoyens et de l’humanité...»
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Caducinéma

Ah mon cher cinéma, j’ai passé tellement de 
temps dans tes salles obscures à pleurer, rire, 

crier mais surtout aimer. Je me rejouis de décou-
vrir les nouvelles aventures que tu as à me ra-
conter.

Dossier: Cinéma

Pluie dorée

Couleurs chaudes

Messy cloud

@s.chaouki02
Les Solvaysien.ne.s ont du talent
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J’aime le cinéma. Il me fait vivre 
des moments incroyable, il me fait 

ressentir des émotions inimaginable 
avec de simple images bougeantes 
mais surtout, il me fait voyager et 

oublier mes soirées loins de l’amour 
de ma vie.

C’est pour ça que j’en suis tombé 
amoureux. 

Il se consomme en général seul.e, qui osera faire l’affront de parler ou d’interagir dans 
cette salle obscure diffusant ce film. Mais accompagné.e et entrelacé.e, le cinéma peut 
aussi être fort apprécié. Mais méfiez vous, ceci n’est certainement pas une ode au ciné-
ma afin de lui prouver mon amour. J’aimerais simplement vous faire découvrir les films 

qui calment mes angoisses la nuit. Le simple fait de savoir qu’ils sont là et seront tou-
jours là, calme mon anxiété et me permet de rejoindre morphé. Voici donc 2 films que je 
vais vous présenter. Je suis heureux que ce genre de chose existe sur terre, je suis content 
que des gargantuesques créations remplies de fric permettent entre autres à des gens ta-

lentueux de réaliser des chefs d’oeuvre WTF de ce genre.

Songe d’une 
soirée seul

Swiss army man
Un pitch simplissime menant à 
une histoire pourtant remplie de 

complexité.
Hank, échoué sur une île déserte 
trouve un jour un cadavre lorsque 
soudain, le corps mort se met à 

effectuer des pets incroyablement 
puissant. L’homme se met alors 
à  utiliser les aptitudes du défunt 
afin de pouvoir survivre et peut-

être même se sauver…

À première vue, on ne comprend pas. 
On est perdu, échoué.e comme Hank 
et on se demande: «mais nan ils ont 
osé?». OUI et j’en suis heureux. Au 
final ce film se transforme en une 

aventure entre 2 personnages. Il y a 
alors de l’amour, de la peur, des péri-
péties et une BO de malade (acapella 
qui est folle); je vous met un QR code 

pour l’écouter et vous convaincre 
rapidement.

Je ne pense pas devoir argumenter davantage sur 
pourquoi il faut regarder ce film. Cependant, il a reçu 

des prix notamment au festival Sundance (mise en 
scène) et de plus, c’est des acteurs connu qui incarnent 
les personnages… Autre que Daniel Radcliffe, notre 
sorcier préféré et Paul Dano (sa tête te dira quelque 

chose).
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They came together
Le second chef  d’oeuvre de bon-

heur qui me touche est donc They 
came together (malheureusement 
pas un film de porn) mais une co-

médie romantique accentuée sur le 
côté ironique de l’amour et des ren-
contres fortuites. Un chef  d’oeuvre 
de comédie, il est rempli des bla-
gues les plus simples et en même 

temps les moins attendues dans un 
film. 

Avec des aires de série américaine (le style avec des rires en fonds, tu connais), on 
pourrait imaginer que le format long ne serait pas adapté pour raconter cette his-

toire mais non, ça fonctionne et le nombre de rictus et d’esclaffement arraché à mes 
lèvres est impossible à comptabiliser (malgré l’aide du bon vieux Faska).

Toute les blagues que tu rêves de voir, celle auxquelles tu as pensé et celle que tu 
n’oses même pas imaginer. 

Le film est simple d’accès et ne né-
cessite pas une concentration et une 
réflexion intense afin de comprendre 
le principe du film. Avec Paul Rudd 
comme acteur principal, on n’est pas 
choqué du format et la comédie s’y 

prête parfaitement. Je vous le conseil 
vivement.

PS:  pour les amateur.e.s de la série The 

Office, vous serez étonné.e.s de retrouver les 

acteurs interprétant Erin et Andrew Bernard. 

Une agréable surprise.

Le coin 
cerclard

Ah mon cher Cercle Solvay, j’ai hâte d’entendre les nouveaux scandales 
que tu as pu commettre durant ces dernières semaines. J’ai hâte de dé-

couvrir tes histoires, activités et aventures...
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Mais non? Elles.Ils 
l’ont dit?

Pierre Descartes: “Alors apparement les guinguettes ont des noms… Donc la 
grande guinguette s’appelle “Guinguette”, AH”.

C’est lors d’une réunion de Cercle que la présidente du préstigieux Cercle 
Solvay s’est exclamée:

RIP

C’est lors de l’évenement Mobility Challenge que notre cher délégué Baval a 
sorti à son co-délégué JM Cantus:

Baval: “ton short il est tellement moulant qu’on voit ta religion carrément 
frèro.”

Les guinguettes, c’est fini mais on peut encore apprécier une bonne 
punchline de notre Pif  adoré:

Pif  parlant à la Psycho: “vos ticket sont trop nuls, on dirait du PQ…”

La saison est peu propice à l’amour et au rencontre et pourtant cette pro-
chaine phrase va nous réchauffer le coeur.

Camille parlant à un autre délégué (ANONYME BIEN SÛR): “Tu as une 
passion pour me caler contre des trucs…”

Par derrière: “Je ne suis pas pétée les gars”

Le plus beau mensonge jamais entendu.

Flaps: “ alors elle parlait au passé composé donc je suppose que c’est récent”

La punchline était pendant une réunion pour la revue ULB, et en effet ça 
parait plausible, la logique est imbattable.

Lors d’une réunion de Cercle... il n’y a pas + de contexte à poser il me 
semble...

JM: “Venez on écrit le noms des comités sur le cul de Brancouille ducoup”
Damian: “on pourra mettre deux Cercles alors…”

Bauglaire discutant avec Spipipi...

Spipipi: «c’est pas Pif  là bas?»
Bauglaire: «Mmmh ouais en effet, on dirait son cul»
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La rubrique 

Archives 
Vous savez, quand je me rends aux ar-

chives et que je relis les anciens caducées, 
il m’arrive très souvent d’être impressionné. 

Impressionné car même s’ils ont été écrit il y a 
plus de 50 ans, ces articles font encore souvent 
sens aujourd’hui. Ils me font rire, me font ré-
fléchir sur certaines positions et parfois ils me 
font frissonner tant l’émotion qu’ils dégagent 

est forte. C’est un de ceux-ci que j’ai décidé de 
vous présenter aujourd’hui.

Mais laissez-moi remettre un peu de contexte 
avant de continuer, vous pourrez ainsi pro-
fiter au mieux de cette trace du passé. Nous 
sommes dans le milieu des années 50. La 

guerre est finie depuis maintenant 10 ans et 
bien que vous n’aviez qu’à peine 10 ans, son 
spectre est encore terriblement fort. Étudiant 
à Solvay, vous vous achetez un caducée (qui 

paraissait à l’époque avec bien moins de régu-
larité qu’aujourd’hui) et vous commencez à le 

lire jusqu’à tomber sur cet article. 

Bonne lecture.

Au cours d’une brève 
cérémonie, le Cercle 

Solvay, dans le cadre des 
manifestations universi-
taires du 25 novembre, a 
rendu hommage à Richard 
Lipper.
     Dans son allocution, 
le président du Cercle tint 
d’abord à marquer la signi-
fication de l’œuvre de celui 
qui reste, par-delà la mort, 
notre camarade.

      Membre du conseil 
d’administration de l’A.G., 
membre du comité du C.S., 
Lipper doit cesser ses ac-
tivités lors de la fermeture 
de l’université en 1941. Il 
coopère activement au Ras-
semblement Estudiantin,  
mouvement de résistance 
universitaire ; bientôt, ses 

activités sont remarquées 
par le groupe G, Groupe 
Général d’Action et de 
Sabotage, qui lui confie la 
direction du secteur régio-
nal du Brabant. 
     Après avoir rempli de 
nombreuses missions, Ri-
chard Lipper est arrêté en 
décembre 1943.

     Le 17 février 1944, face 
au peloton d’exécution, 
il meurt courageusement, 
comme il a vécu. Le 15 
décembre 1944, le Collège 
de l’Ecole le proclame, à 
l’université, ingénieur com-
mercial à titre posthume.

     Les nombreuses quali-
tés, dont il a fait preuve au 
cours de sa vie d’étudiant 
d’abord, de résistant en-

suite, ont fait de Richard 
Lipper un symbole et un 
exemple admirable pour 
tous les étudiants de l’école 
de Commerce. 

     Après le discours du Pré-
sident, la Vice-présidente 
vint déposer, au nom du 
Cercle, une gerbe de fleurs 
devant le mémorial. L’as-
semblée, après avoir médité 
quelques instants, antonna 
alors un vibrant Semeur.

     Puisse le souvenir de Ri-
chard Lipper rester vivace à 
l’Ecole de Commerce et la 
tradition de cette cérémonie 
se perpétuer.

                                                                                                                                                      
Lynx.

Commémoration Richard Lipper Par Pif
Archive-Librex-BD
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Bauglaire
Caducée/Comitard
Baptisé Solvay 2018

Père de Bauglaire
Baptisé Médecine 1983

C’était mieux       Havant

Père de Guillaume
Délégué Bar CECS

1992

Guillaume
Baptisé Solvay 2018
Trésorier CEBULB

Justine
Baptisée 2019

Léa
Baptisée 2018

Mère de Léa et Justine
Baptisée 1988

Mère de Pierre
Baptisée Médecine

1980

Pierre
VP

Baptisé 2017

Père de Thibaut
Comitard Solvay

1990 – 1993
Gentil

Baptisé 2019
Empereur des bleus

2019

Thibaut
Baptisé 2018
BV member

Père de Olivier
Baptisé CI

à l’initiative des skis de 
cercle, 1985

Olivier
Prez BE, Sport
Baptisé 2018

Parrain de Gentil
Baptisé Gembloux 1982
Baptisé Charleroi 1983

Roi des bleus
PdB Charleroi 1985

Pierre
Trez C$

Baptisé 2018

Son sosie, Xavier Dolan 
Délégué Vidéo
Baptisé 1995

Ndlr: après discussion, la famille 
de Gentil est purement Folklo-

rique ave un palmarès incroyable 
et pourrait remplir cet article à 

elle toute seule.

Ndlr: après re-
cherche et réflexion 
avec le délégué 
Archive... on pense 
que c’est bullshit.

Malgré les difficultés qu’il y a pu y avoir, je suis content 
d’avoir pu fournir un article dans ce style. Le concept 
fonctionne mieux avec le CP car, je pense, ils ont un 
aspect plus familial dans la transmission des «études» 
et du folklore. Ce n’était pas facile pour le Caducée de 

retrouver des proches Solvaysien.ne.s malgré notre grand 
nombre. Il faut aussi prendre en compte le fait que le CP 
compte un des plus haut taux de baptisé.e par étudiant.
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Hommage aux 
déléguées 

Engrenages
L’article précédent que vous avez pu donc apprécié a été inspiré (voir même lâche-

ment copié) d’un de leur article homonyme sortie dans l’Engrenage de rentrée. Voici 
donc une page dédiée à les remercier pour leur accord. 

Merci à vous les frangines, votre idée était mortelle. Cadusexe

Ah, ma chère sexualité, voila donc des années que je te connais, que je te 
découvre, et que je t’apprécie. J’ai hâte de vivre plein de moment avec 

toi, que ce soit avec passion, amour ou simplement par envie, il me tarde de 
vivre des aventures avec toi...
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Ton combo fatal c’est:
Missionnaire, amazone et on finit en levrette.
Un mix entre préliminaire, pénétration et baisers endiablés.
Hadouken.
Chaque fois une position du kamasutra différente, j’aime les prises de risque.

Quand tu fais l’amour tu es:
Je garde mon tee-shirt, il est vraiment bien je l’ai eu en fripe...
Tout.e nu.e.
Je garde les chaussettes askip ça permet d’avoir un meilleur orgasme.
Chaussure aux pieds, meilleure adhérence au sol, je suis plus efficace.

T’es du style à faire l’amour dans:
Mon lit à moi de préférence.
Je ne suis pas contre un peu de folie… mais un lit reste le meilleur choix.
Peu importe l’endroit, je suis à l’aise partout.
Le must ce serait une swing, mais bon un lit fera l’affaire.

Au lit, tu utilises:
Mmh pas grand choses, contraception et voilà.
Mon/ma partenaire et moi utilisons parfois des jouets, du lubrifiant et autres…
Tu serais étonné.e de voir ce que je peux faire avec des hotwheels ou des petshops…
Tout ce qui peut exister, c’est dans ma collection.

Quiz, quel type de 
Loveur.se es-tu?

En ces temps sombre et morose, le comité Caducée t’as concocté un quiz pour savoir 
quel type d’amant.e tu es... Bien évidemment, on est dans le Cadusexe, pas dans le 
Cadamour ou autre… donc loveur/loveuse signifie en réalité baiseur/baiseuse. Pour le 
bien du quiz, nous tenterons de ne pas être trop vulgaire, mais bon on est tous adulte 
et mature donc agissons de la sorte. Afin que ce quiz soit “accurate”, il vous faudra 
faire preuve d’une extrême honnêteté, mais cela va de soi.
Bien, commençons…
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Réponses, en fonction de la majorité de tes symboles:
tu es casanier.e, tu n’aime pas trop l’inconnu, sortir de sa zone de confort. Pour toi 
le sexe c’est comme une bonne glace, mais tu prends toujours vanille en pot car tu 
sais que tu aimes et on ne sait jamais que le cornet ai un goût bizarre. Tu te sens 
pourtant à l’aise dans ta sexualité, mais simplement pas dans ce que tu ne connais 
pas. Pépère, ton lit et tes ébats ne vont pas faire rugir le tigre en toi mais tu te com-
plais dans ces actes. Classique, simple et efficace.

R.A.S., tu sembles avoir une sexualité assez basique, tu veux donner du plaisir au 
partenaire que tu côtois et en même ressortir épanoui.e de cette acte. Tu apprécies 
les nouvelles expériences (restant dans les limites sociétales non considérée comme 
bizarre ou autre). Tu es un bon coup globalement, tu gères tes ébats et tu finis sou-
vent en sueur car tu te donne à 100% dans l’acte. Il n’y a rien à signaler de mauvais. 
Si tu devais choisir une boule de glace tu prendrais citron, tu aimes quand c’est 
épicé et en même tu sais que ça te plaira. 

Bon, il faut qu’on parle. Tes amies hésitent à te faire une intervention parce que 
c’est plus possible… t’es dans l’excès, et tu as toujours le mot pour rire durant une 
bonne baise. Tu as même parfois trop le mot pour rire durant une bonne baise. 
Alors oui, non ce n’est pas drôle parfois et tes partenaire peuvent finir choqué.e de 
ton agissement. Cependant, tu restes un bon coup et ça, chapeau l’artiste! tes parte-
naire ne sont jamais déçu.e et ça finit toujours en artifice avec toi.

Tu performes, tu n’es même plus la pour le plaisir, l’échange ou la beauté du geste. 
Tu veux être lae meilleur.e et tu te donnes les moyens pour y arriver. Le sexe c’est 
un sport dorénavant pour toi et tu n’as plus de partenaire mais des coéquipier.e.s. 
Alors oui, ça peut en choquer deux ou trois, mais ne t’en fais pas, une fois que tu 
auras rencontré la personne avec qui tu es lae plus efficace… ce sera un record du 
monde de la baise!

Après rapport, c’est plutôt:
Un petit bisou puis dodo, attend, je dois me lever à 10h!
Câlin, bisous et discussions nocturnes, le meilleur moment.
Bah je me rhabille et je me tire en général.
Petite clope, et on debrief, feedback de la performance.

Tes fantasmes c’est plutôt:
Un petite fessée, faut pas abuser.
Un peu d’aventure… testons des trucs.
T’as déjà vu Star-Wars?
Ouais nan tu ne comprendrais pas.

Quand tu fais l’amour c’est:
Le lundi soir à 19h, pendant 10 min, on mange après.
Tous les jours au maximum, mais c’est en fonction de mon/ma partenaire aussi 
évidemment.
Je sais pas pourquoi, j’ai toujours envie après mon cours de compta vous avez ça 
aussi?
Plusieurs fois par jour, on maximise le temps possible.

Quand tu fais l’amour c’est:
Lumière éteinte et en silence.
Petit verre de vin et d’eau sur le côté, et DES CHIPS au cas où.
Toujours irradié.e, c’est la que je suis lae meilleur.e
Aquarius et redbull sur le côté, faut performer.
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Depuis le début de mon adolescence, 
de ma puberté et de mes premiers 
émois sexuelles, la question de la 

contraception à toujours été au centre 
de la sexualité. Faire l’amour nous 

procure du plaisir mais peut aussi rapi-
dement être un problème s’il n’est pas 
protégé face aux horreurs que sont les 

enfants.

Homme de Solvay 
et autre, 

Devenez 
contracepté? 

Peu connue du monde en général, j’ai-
merais vous parler de l’anneau Mas-
culin. Encore très peu commercialisé 
et conçu, il est cependant disponible 

sur le site de Thoreme. L’entreprise est 
en pleine expansion et leur produit est 
une réelle avancée technologique pou-
vant aider les femmes à se libérer du 

fardeau que sont les effets secondaires 
(en général) des moyens contraceptifs 

populaires.

Mais qu’est ce que c’est?

L’anneau Andro switch est une contraception thermique à destination 
des hommes voulant être actif  dans leur sexualité et voulant devenir 
des hommes contraceptés. Fait à partir de silicone doux n’attaquant 

pas la peau, l’anneau se place au niveau des testicules afin de les faire 
remonter et de les “coller” contre le bassin. Dîtes contraception ther-
mique, les testicules sont alors chauffées et passent de 35° à 37° étant 

suffisant pour rendre les spermatozoïdes inefficaces. Cette température 
doit être gardé durant 15h par jour afin de garantir le fonctionnement 

de la contraception. Il faut aussi savoir que le procédé doit d’abord 
être appliqué durant 3 mois avant d’être effectif. 

De plus, un suivi médical est conseillé 
auprès d’un.e médecin généraliste afin 
d’assurer le fonction du contraceptif  
(pour être sûr de tirer à blanc les po-

tos). Le suivi médical peut en refroidir 
certain mais honnêtement les boys : se 
masturber quelques fois pour être sûr 
que ça fonctionne, c’est pas la mort).

Le problème, il est sociétal. Avec l’évo-
lution des droits de la femme et les 

mouvements libérateurs que ça a en-
trainé à l’époque, les recherches sur la 
contraception ont été majoritairement 
accentuées sur ces dernières malgré les 

effets secondaires néfastes.

Révolutionnaire, indolore, sans effet secondaire… Fourni avec un schéma explicatif  qualitatif.
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Les avancés technologiques 
contraceptif  masculin ont alors 

été totalement laissées sur le 
côté sans tenir compte des futurs 
alternatives utopiques possible. 

La norme a été posée sur de 
mauvaises bases et cela pren-

dra du temps à les déconstruire. 
Cependant grâce à des nouvelles 
initiatives progressistes comme 
l’anneau contraceptif  masculin, 
on peut avancer vers une norme 

moins contraignantes. 

Actif dans la 
contraception

Il existe bien sûr plein d’autres alternatives 
plus ou moins répandues, je vous invite à 

faire votre recherche.

Contraception 
féminine

La pilule est le contraceptif  le 
plus courant chez les femmes. 

Composé de deux types d’hor-
mones relâchés dans le corps (oes-
trogène et progestérone), cela reste 
le moyen de contraception le plus 
efficace. Ils vont alors empêcher 
l’ovulation de manière momen-
tané et donc l’ovule fécondé ne 

pourra pas se développer.

Il y a différent type de pilule 
et nécessite un suivi afin de 

trouver la dose hormonal adé-
quate pour chaque femmes. 
Il est important de noter que 
la personne continue à avoir 

ses règles durant la prise de la 
contraception.

La pilule

91% d’efficacité

J’invite la communauté masculine à s’inté-
resser à la contraception féminine. Ce n’est 

pas qu’une histoire de femme.
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A ce jour la pilule a été déve-
loppée uniquement pour les 

femmes mais les recherches se 
penchent sur la contraception 
hormonale masculine. C’est 
en cours de développement 
et de test mais malheureu-
sement, ce n’est pas encore 

commercialisé car ça n’a pas 
encore été approuvé.

Il faut aussi savoir que la 
pilule va engendrer des effets 
secondaires assez important 
(dépendant de chaque per-

sonne) tel que: nausée, seins 
douloureux, maux de tête, 

prise de poids, saut d’humeur 
et diminution de libido.

La pilule du 
lendemain

Dans les deux cas, la contracep-
tion d’urgence permet d’em-

pêcher ou de différer l’ovulation. 
Par cette action, les spermatozoïdes 
ne peuvent potentiellement rien fé-

conder ; ils meurent ensuite sans don-
ner lieu à une grossesse. L’efficacité 

de la contraception d’urgence décroît 
avec le temps : au plus tard elle est 

prise après le rapport sexuel, au plus 
elle perd en efficacité.

Anneau vaginal
99,7% d’efficacité

Le fonctionnement de l’anneau 
peut paraître semblable à celui 

de la pilule contraceptive. L’anneau 
libère les deux même hormones. 

Contrairement à la pilule, les hor-
mones de l’anneau ne passent pas 
par le système digestif, mais elles 
agissent directement localement.

L’anneau peut être enlevé pendant 
maximum 3 heures. Il peut donc 

être enlevé avant un rapport sexuel 
et replacé directement après. Il faut 
faire cependant attention à respec-
ter ce délai sinon l’efficacité de la 
contraception est affectée. Il faut 

encore noter que l’anneau comporte 
les même effets secondaires que la 

pilule hormonale.
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Le patch

Ayant une forme carré 
et d’environs 4 cm, le 

patch se colle sur le corps 
chaque semaine. Il fonc-

tionne de la même manière 
que la pilule donc grâce 
à des hormones qui vont 

épaissir le col de l’utérus et 
empêcher la fécondation. 
Les hormones sont alors 

transmis à travers la peau. Il 
faut faire attention à ne pas 

mettre le patch deux fois 
d’affilé au même endroit 
afin de ne pas amoindrir 
l’efficacité. Le patch se 

colle sur les bras, cuisses, 
dos et fesses mais attention 

à ne pas le mettre sur les 
seins.

99,7% d’efficacité

Ta pote la 
capote

98% d’efficacité

Trouvable en planning 
familial et connue de tous 

et toutes. Elle protège des 
MST et sert de contraceptif. 

Sortez couvert.

Dispositif intra utérin

En cuivre 99,2% 

Le stérilet en cuivre a ,lui, un effet sper-
micide qui cause donc la diminution de 

la mobilité des spermatozoïdes. Les DIU se 
ressemblent mais sont différents dans leurs 

moyens de fonctionnement. 
PS: Le DIU au cuivre peut servir de 

contraception d’urgence s’il est placé dans 
les 5 jours après le rapport à risque.

Hormonal99,8% 

Le DIU va diffuser en continue une 
petite quantité d’hormone afin de 

bloquer l’accès au col de l’utérus et donc 
empêcher les spermatozoïdes l’accès. 

Avec cette méthode, les menstruations 
deviennent en général faibles ou absentes. 
l’efficacité dure entre 3 et 5 ans. Il est pos-

sible de l’enlever en fonction des envies 
comme pour l’implant.

Il doit être placé par un.e spécialiste.
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Injection 94% d’efficacité

Il s’agit d’une piqûre intramus-
culaire indolore à faire tout 

les trois mois. Elle est rarement 
pratiquée en Belgique et doit 
impérativement être faite par 
un.e médecin. Cette méthode 
bloque l’ovulation, atrophie la 
muqueuse utérine et épaissit la 
glaire cervicale pendant trois 

mois.

Implant99,99% d’efficacité

Avec la taille d’une allumette, 
l’implant se pose par un.e pro-

fessionnel.le sous la peau au niveau 
du bras. Après la pause (en général 
avec une anésthésie local), l’implant 

ne se voit pas mais il est possible 
de le sentir au touché. En général 
efficace durant 3 ans, il peut néan-
moins être retiré avant si l’on veut.

Méthode sympto thermique

La méthode sympto ther-
mique nécessite une rigueur 

à toute épreuve. Si possible, il 
est conseillé d’avoir un suivi 

médicale auprès d’un.e méde-
cin. Elle vise à identifier préci-
sément les moments fertiles du 
cycle menstruel par l’analyse de 
différents paramètre tel que la 

température du corps.

Il faut donc utiliser un 
autre moyen de contracep-
tion durant la période de 

fertilité (ovulation) si vous 
voulez continuer à avoir 

des rapports sexuelles avec 
pénétration. 

Diaphragme

Composé de silicone ou de latex, le dia-
phragme a une forme de coupole et il se place 
au niveau du col de l’utérus (fond du vagin). 
Il barre la route des spermatozoïde et l’em-
pêche ainsi d’atteindre l’ovocyte. À utiliser 

avec un produit spermicide pour assurer l’effet 
contraceptif. Le diaphragme est réutilisable, 
il suffit de le stériliser avant et après chaque 

utilisation

94% d’efficacité
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Vos habitudes 
sexuelles polluent 

la planète

Vos habitudes sexuelles polluent la planèteVoilà un titre qui interpelle, c’est compré-
hensible. Quel est-il, s’il existe, ce lien que l’on peutentrevoir entre la sexualité ainsi 
que l’écologie ? Eh bien nous tenons non seulement à vousdire que vous n’êtes pas 

ready, nous sommes même prêts à parier que vous allez dormirmoins bête ce soir !  Le 
comité éco resp vous propose cette analyse digne d’un caducéeSaint-V, Bonne lecture...

Par le comité 
éco-responsable

C’est le cas d’entreprises 
telles que Exsens, huiles 
de massage issuesde l’agri-
culture bio ou Etsy qui 
crée des godes en bois, 
des produits plus respec-
tueux de notre santé et de 
l’environnement. Il faut 
aussi prendre en compte 
la consommation énergé-
tique des vibromasseurs qui 
fonctionnent souvent avec 
des piles qu’il faut changer 
régulièrement. La société 
Fair Squared, quant à elle, 
conçoit des préservatifs​ à 
partir de latex en caout-
chouc naturel provenant 
d’une plantation de com-
merce équitable de la région 
du Tamil Nadu au sud de 

l’Inde. En bonus, une partie 
de leur bénéfice est réser-
vée à la plante d’arbres. 
L’industrie du porno n’est 
pas sans reste, l’a​ssociation 
Fuck for Forest, créée par 
des Norvégiens, en 2004, a 
pour objectif  de filmer ses 
ébats, en forêt. Les per-
sonnes souscrivant à leur 
abonnement, contribuent 
au reboisement de l’Ama-
zonie. Un autre site,connu 
d’un grand nombre, Porn-
hub, promet de planter un 
arbre toutes les 100 vidéos 
visionnées. Cher lectorat, 
vous savez ce qu’il vous 
reste à faire, à vos écrans.

2 .Les moyens 
contraceptifs

Depuis les secondaires sous 
le feu des projecteurs: les 
moyens contraceptifs ! Et 
si on prenait le temps de 
questionner leur utilisation 
d’un point de vue écolo-
gique ? Pour commencer 
on peut parler de l’un des 
plus connus : le préservatif. 
Saviez vous qu’en 2015 plus 
de 27 milliards de capotes 
ont étées consommées ? Il 
faut savoir que le préserva-
tif  ainsi que son emballage 
en de telles quantités laisse 
une empreinte carbone non 
négligeable. Que faire, arrê-
ter de se protéger ? 

1.Les industries ainsi 
que lubrifiants

Parabènes dans les lubri-
fiants, phtalates dans les 
sextoys, perturbateurs 
endocriniens dansles pré-
servatifs, et si les produits 
de jouissance étaient le 
prochain scandale sanitaire 
? La sonnette d’alarme a 

été tirée par Greenpeace en 
2006 et confirmée par plu-
sieurs études de nombreux 
sextoys contiennent des 
substances néfastes pour 
notre santé, mais également 
la planète. Le packaging 
des préservatifs est la plus 
grande source de pollution 
de ces derniers. La plupart 
du temps mal recyclé et se 
dégradent difficilement, 

l’emballage fini dans les 
océans, empoisonnant ou 
étouffant certains pois-
sons.Cela fait maintenant 
quelques années que cer-
taines firmes de l’industrie 
du sextoys ainsi que celle 
du porno ce sont penchées 
sur les questions d’éco-res-
ponsabilité et notre impact-
sur l’environnement. 
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Bien sûr que non, conti-
nuez à vous protéger,mais 
nous sommes en mesure 
de réduire notre empreinte 
carbone avec des solutions 
durables, quitte à revoir à 
la hausse le budget pour le 
bien de notre planète avec 
des capotes fair trade et lo-
cales, ou d’autre initiatives 
possibles avec les parte-
naires long termes.

Par après, nous pouvons 
aussi poser sur la table la 
fameuse pilule. Saviez vous 
que dans la tranche d’âge 
20-24 ans, 84% des femmes 
en font usage (quotidien-
nement !). Que faire de 
cette info, c’est plutôt bien 
en soi n’est-ce pas ? Alors 
ce n’est pas si simple que 
ça, vous vous en doutez. 
Après l’implémentation en 
masse des pilules à oestro-
gènes, des chercheurs ont 
constaté que dans les eaux 
(tous genres confondus) 
on retrouve de hauts taux 
d’oestrogènes. Là où cela 
devient mauvais pour les 
écosystèmes c’est lorsque 
l’on s’est rendu compte que 
ces hauts taux influencent 
la fertilité des animaux y 
vivant et cela de manière 
plutôt sérieuse, problème 
reproductif, dégradation 
des gamètes, etc. Les al

ternatives sont complexes, 
nous n’en ferons pas men-
tion dans cet article.

3. L’écologie au lit, un 
peu plus loin

Certaines personnes vont 
jusqu’à totalement modi-
fier leur attitude en ce qui 
concerne leur vie sexuelle, 
ce qui a lancé une nouvelle 
tendance ces dernières an-
nées. Il s’agit de l’éco-sexe, 
ou comment concilier sexe 
et écologie au quotidien. 
L’objectif ? Se faire plaisir 
sans se faire de mal, pour 
passer d’un plaisir ordinaire 
à un éco-orgasme, durable 
etvisionnaire.Si la nouveauté 
fait déjà pas mal d’intéressés, 
elle laisse une grande part 
de la population sceptique. 
Pourtant, à travers ce mou-
vement, on retrouve plein 

d’astuces à suivre pour chan
ger nos habitudes et avoir 
l’occasion de faire un geste 
pour la planète. On a par 
exemple le fait d’éteindre la 
lumière pendant une partie 
de jambes en l’air ou bien 
de baisser le chauffage (les 
couvertures et la chaleur 
corporelle du partenaire 
peuvent faire amplement 
l’affaire). A côté de ça, on 
retrouve aussi l’utilisation de 
draps en coton bio et équi-
table ou encore en chanvre/
lin, sans produits chimiques 
ni toxiques néfastes pour le 
corps. Une autre astuce plus 
générale reste de consom-
mer local, que ce soit pour 
l’achat des draps, dumatelas 
ou même de la lingerie sexy 
et bien sûr, de trouver un 
partenaire un minimum axé 
sur l’environnement ! 

En conclusion, que retenir de tout 
cela ? Et bien dans un premier temps, 
quelques initiative sont déjà vu le jour 
telles que Exsens (lubrifiants durable) 
et Fuck for Forest (rapporter de l’argent 
pour replanter des arbres). Deuxiè-
mement, nous pouvons également 
souligner l’impact des nos moyens 
contraceptifs tant le préservatif que les 
pilules. Et troisièmement nous pouvons 
faire mention des ultimes initiatives 
qui vont jusqu’au choix des draps et 
des conditions pour faire l’amour. En-
fin bref, à travers ces recherches, nous 
voulons montrer que tous les efforts 
sont bons pour l’écologie même dans les 
endroits où de prime abord on ne voit 
aucune corrélation. 

Prendre le temps de nous questionner 
sur nos habitudes les plusbanales, c’est 

ça l’écoresponsabilité !
Rédigé par votre comité Eco-Respon-

sable.

Sources :​
«Votre vie sexuelle détruit-elle l’environne-
ment ?»
https://youmatter.world/fr/sexe-impact-envi-
ronnemental-vie-sexuelle/
«La Sexualité écolo»
https://www.youtube.com/watch?v=k06wItx_
VpE&feature=share&fbclid=IwAR-
1I2GvvHQVNuv37GtVfeNZyA_dsZ2SunCr-
T8UeimfZLtIOmtzkSsyO9yc0
«L’éco-orgasme : l’écologie peut-elle devenir 
sexy ?»
https://www.youtube.com/watch?v=_jU9Xwe-
QR8c&feature=share&fbclid=IwAR2w6vb-
nfy-cmcnplBdFDK2krCWIwyAmQ1PSAeS-
7dLz2Qc46qxs3VHtxDpQ
«Comment faire passer sa sexualité en mode 
écolo ?»
https://www.elle.be/fr/274951-comment-pas-
ser-au-sexe-ecolo.html
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Marre...
Jeune étudiant à l’université ayant vécu trois ou quatre printemps dans 

notre belle Alma Mater, je pose aujourd’hui un coup de gueule. 
Comment est-ce possible qu’en tant que société supposément dévelop-

pée, des ambiguïtés et des actes atroces puissent encore se produire. 
Société mal éduquée ou simplement malade, ce n’est plus possible. Com-
ment est-ce possible qu’en tant qu’étudiant.e.s supposé.e.s éclairé.e.s, le 
consentement ne soit pas encore respecté et que des personnes soient 
incapable de se tenir et faire preuve d’empathie envers d’autres êtres 

humains. Comment est-ce possible que la moitié de mes connaissances 
féminines, ont et (statistiquement parlant) auront affaire à un problème 

de consentement et donc un viol ou une agression sexuel. 

Les témoignages sont in-
terminables, et les histoires 
infinis. Ce coup de gueule 
et cette article n’aura pro-
bablement pas beaucoup 

d’impact… mais si ça peut 
toucher quelques per-

sonnes, voici un rappel:

non c’est non.
oui puis non c’est non.
ne rien dire, c’est non.

lâcher prise et accepter le rapport 
pour le plaisir de ton partenaire… 

c’est non.
la personne est habillée d’une cer-

taine façon, c’est non.
si la personne est trop ivre, c’est 

non.
si il y a un doute, c’est non.

Alors oui, apprenez à faire la diffé-
rence...

Consentement, coup de gueule

• élaborer et signer un contrat de consentement devant un notaire. C’est 
bien évidemment ironique… mais bon au moins on est sûr.

• Dire oui sans contrainte de force ou autre manière qui pourrait re-
mettre en doute la validité du consentement donné.

• Si vous commencez votre affaire avec votre partenaire, n’hésitez pas à vous arrêter et 
à demander simplement le consentement de votre partenaire. EH non, ce n’est 
pas un tue-l’amour, ça rajoute de la confiance et vous vous sentez tout les deux mieux 
pendant l’acte. + bonus rigolade si vous le faites de façon anodine (serrage de main et 

autre, pour mon expérience, ça marche toujours bien).
Bref, non ce n’est pas quelque chose de normal d’avoir affaire à autant de problème sur 

un concept qui est pourtant très simple. 
Alors, étudiant.e.s, professeur, délégué.e.s, poils, plumes, comitard.e.s, futurs bleu.e.s 

et autres sympathisant.e.s de l’ULB, j’appelle à votre responsabilité citoyenne et faisons 
notre possible pour changer les normes actuelles.

Pour les incultes, voici 
différentes manière de 

vérifier le consente-
ment… car apparement 

c’est pas encore clair.
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C’est simplifié, j’espère que tout 
le monde à compris maintenant.

Est-ce que ta/ton partenaire a explici-
té.e son consentement?

Oui Non

Alors tout bon, let’s fuck Bah c’est mort alors.

Comme ça, c’est plus clair je 
pense.
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Jeux et 
divertissements

En ces temps sombres, jouons pour passer le temps. Le comité vous a 
concocté des jeux et autres conneries pour vous divertir de cette pandé-

mie nous confinant de plus en plus. Bien évidement, le thème global est le cul 
et la Saint-V...

Merci à @r.d.nov 
pour ces illustra-
tions de qualité. 

N’hésitez pas à al-
lez voir sa page et 

son travail!

@r.d.nov
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O U
Voici une selection de tétons... Cher lectorat, à vous de 

deviner s’il s’agit d’un homme ou d’une femme (dans 
la définition la plus simple). 

A

B

C

D E

Attention... Il parait que le nipple du délégué Caducée est caché 
dans les propositions... sauras-tu le retrouver?

Instagram est apparement IMBATABLE à ce jeu...

F G

H

I J

A:H, B:F, C:H, D:H, E:H, F:F, G:H, H:H, I:F, J:F.

Réponse:
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Meme en
Bien évidement, ça parle de cul voyons.

Tout genre
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J’ai perdu Verhaegen, m’ai-
dera tu à le retrouver?

    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen
    Verhaegen

À retrouver:

VERTICAL

1.  Le CdB la pleure tous les 

soirs.

3.  Torchon polytechnicien.

5.  Cela fait longtemps qu’on ne 

l’a pas vu.

7.  À bas!

10.  Il est à la base de la créa-

tion de Solvay

14.  Il fût un temps où on dan-

sait là bas.HORIZONTAL
2.  Cofondateur de notre alma mater.
4.  Il se meurt.
6.  RIP.
8.  Place de festivité le 20 novembre.
9.  Fondement de l’ULB.
11.  Ils réchauffent nos coeurs et nos voix.
12.  Cofondateur de notre Alma Mater.
13.  Ce que les 2020 n’auront pas.

Mots cachés
Bon, la blague 
était drole...voi-
là un vrai mots 
cachés:
    Biere
    Bleusaille
    Cantus
    Chant
    Folklore
    Guindaille
    Guinguette
    Jefke
    Prefabrique
    Sablon
    Saint
    Solbosch
    Tablard
    Verhaegen
    bleu.e
    pifpafpouf

Les 7 différences
Attention, c’est un jeux difficulté 
expert, j’espère que vous allez les 

trouver.

Bon clairement c’est la Saint-Verhae-
gen avant et après Covid.
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Solution mots cachés

Cher lectorat, la fin de ce Caducée Saint-V x Cadusexe arrive à grand pas. 
Cependant avant de vous laissez vaquer à vos autres occccupation (folklo-
rique on l’espère), le Cercle Solvay aimerait attirer votre attention sur des 

chiffres préoccupants...

Nous sommes le futur de notre société alors prenons les problèmes en main 
et agissons face à ces comportements inadmissibles.

Merci de nous avoir lu.

Note de désolidarisation - Festival 
Belge de la chanson Estudiantine

Le Caducée et le Folklore Orange tient à se désolidariser de l’échec cuisant 
que fut l’équipe du Cercle Solvay durant le Festival.

Ndlr: Please la guilde Mandarine, revenez l’année pro...

En effet et ils ont bien ri.
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Et que le Folklore, ja-
mais ne se meurt...
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Il fut un temps...


